
A Obock 
Adan, 8 ma ' .— Les Dankalis se montrant très 

mécontents à Obock et profèrent des menaces de 
mort contre les Européers. Ou a dû faire arrêter 
deux chefs doaka.H et les interner sur le Renard. 
La tour élevée far Soleillet est complètement dé
molie. 

L'état unitaire à Sagalloet à Tadjonrah est dé 
plorable. Sagallo est abandonné; à Tadjoorah.i 
ne reste qae des sol lati abys-ina. 

Nouve l l e s de Rome 
Rome, 9 mai. —• L'opinion publique est toujours 

préoccupée de la que* ion tripolitame. A la Cham
bre, M. Crispi n'a pas rubrique de se faire l'écho de 
de«ces sentiments et a lune-, dans son discours, 
défiances contre la France. Le gouvernement a cru 
devoir dissiper ee« préventions. 

Le Popoto Romano publie ce matin une note, 
évidemment clliceuïe, d -tinee ;i rassurer le pu
blic, en expliquant que le. excursions militaires du 
généi<l boulanger du côté de Tripoli n'ont aucun 
but et aucune portée politiques. 

La majorité obtenu" hier par le cabinet donne 
nno force nouvelle a M.Depretis et aussi » ses col
lègues,en verte du prineipe de la solidarité niinis-
l lie1 l e Toutefois, il ne faudrait pas y voir une 
•anction absolue et sans réserve de la palit.que 
coloniale de M. Manciii. 

Ma: ûandon 
Paris, 9 mai. — L'.i la nos confrères du r. Min 

annonçait qi<e M:-iv- r.don, l'assassin du Mme 
Cornet, venait é*m sm.'ider dans sa celluie en se 
servant de sa chemin : uur se pendre aux barreaux 
de sa prison. 

Cette nouvelle e.it h - xaete. 
Non.Marchat'don ;, n'est pas suicidée Maza:- et 

nous pouvons 1 dirait, ^u'il n'a nullement eiiv:e je 
M détruire. 

Le misérable boit, mange et dort arec la tran
quillité la plu • ri 1 et ne paran avoir aucun» 
inquiétude sur m risaation. 

L e drame de Clignancourt 
Paris, 9 mai. — Un .irame terrible s'est passé ce 

matin dans le dix-huitième arrondissement. 
Vers six heures, d: N cris affreux mettaient en 

ésMi te* ksvbitsnts d la maison portant le n*6du 
Chemin latéral. 

Oa alla prévenir M. Leloop, marchand de vins, 
dont l'établissement *\ trouve dans la maison, que 
en ûls et sa bruéta:?..: probablement entrain de 
setuer, 

On ne croyait pas d:r.> si vrai 
M. Leloup se dirigti » l'instant vers le loge

ment. Un horrible spec, .cle s'offrit à lui. 
Dans un lit, un petit ç treon de cinq ans.las traits 

bouleverses par une i. l'cble expression d'épou
vante, regardait ta wèu tondue fur le parquet, 
râlant, la tète b H M r i i à coups de marteau et le 
corps labour-- de coup<> <lo c intsau. 

Le père debout HU milieu de la chambre, regar
dant d'un oir hébété le corps de la malheureuse. 
t C'est toi qui as fait cela ! misérable» s'écria le 
marchand de vin et, en même temps, il se préci
pita sur «on fil. ; mais celui-ci lit un saut de côt<S, 
et d'un seul coup se coupa la gorge avec un rasoir 
qu'il tenait alors grand ouvert dans la main 

Le père, inondé do sang qui sortait de la terrible 
blessure ne reçut qu'un cadavre entre ses bras. 

La pauvre femme respirait encore; on l'a trans
portée, avee toutas le- précautions nécessaires, à 
l'hôpital Bichat. 

On a'a aucun espoir de la s mver. 
La jilouîie a été le mobile de ce lugubre drame. 

M. Tirmau 
Alger, 9 mai. —Le'gouverneur de l'Aigérias'e* 

embarqué aujourd'hui, a cinq heures du soir, pour 
la Franco. 

M. Tirman ne 'levait M rendre à Paris que pour 
assister à la discu-sion du budget de l'Algérie et 
pour soutenir un certain nombre de projets actuel
lement à l'examen de diverses commissions par
lementaires. Mai.* an deuil de famille l'a obligé a 
devancer l'époque de ïon départ. 

L'absence do M. Tirt.ian durera cinq ou six se
maines. M. L?tellier, eépufc1, membre de la com
mission du baudet, e-i parti par le même pa
quebot. 

COULISSES. DU PARLEMENT 
D'accord avec la mir rtre de l'intérieur, la pro

position d'amnistie dépaaéa il y a trois mois pjr 
M. Clnvis Hagu-", an om de l'extrème-gau^he : 
»er« discute* jeudi. 

M. Clovis Hugues demandera que Barezowski 
et Nourri soient ci mprii dans la liste de-: amnis
tiés. 

Le gouvnr'.c i'crge,rjce, mais corn 
battra la pri- ..cion. 

tra obiigatoiro.elia n'est pas perpétuelle et l'article 
16 stipula que les relégués peuvent.au bout de six 
ans, être relevés de leur peine par le tribunal 
colonial. 

L'orateur aurait voulu que cette faculté fût 
laitséa a l'adminixt ration, mais on lui a fait ob-
<,er"or que la loi était urgente et qu'il se fallait 
pas la faire revenir duvant le Sénat; il l'accepte 
uonc telle qu'elle est. 

D'ailleurs, le projet tendant à prévenir la réci
dive, que la Chambre votera certainement, lui 
donnera satisfaction sur ce point, puisqu'elle per
mettra, dans certaines conditions, une libération 
a iticipée. 

L.B ministre constate que dans le monde des ré
cidivistes ,on attand la loi contre la récidive avec 
une véritable terreur. Si la Chambre la repoussait, 
les récidivistes y voiraient un enco rageaient. La 
Chambre votera donc le projet actuel sans s-arrê-
terà des critiques de dét -ils. (Marques d'assenti
ment). 

M. Georges Pér ia combat la loi comme abso
lument vaine, inapplicable et dangereuse. 

M. Gfcrville-Heacne, rapporteur, et M, Rous
seau, sous-secret ire d'Etat a la marine, consta
tent que l'application delà loi est devenue facile 
depu's les modifications introduites par le Sénat. 

M. deLauessan estime que la loi est insuffi
samment préparée et étudiée. C'est une simple ad
dition au code d'instrocion criminelle, car la relé
gation, telle qu'on ia propose, n'est autre chose 
que la peine éat travaux forcés, étendue à une 
nouvelle catég nie de criminels. 

L'orateur croit la Guyane aussi Lien mm la Nou
velle-Calédonie iroproptes à servir do lieux de re
légation. Il est partisan d s mesuras préventives, 
sans av ir d'ailleurs aucune sympathie pour les 
criminels. Ce qu'il ve'.;f, c'est l'ajournonient du 
projet. 

M. de Mon appuie la demande d'ajournement. 
Il vent avant tout faire ana loi do j;ntice. 

La snite de la discussion est renvoyée à lundi. 
La séance est levée à 5 h. 20. 

PETITES NOUVfcLLES 
Le monument de Linné sera inauguré 19 13 cou

rant,à Stockholm. 
On assure qu'a cette occasion, le roi de Suède 

enverra une décoration à II. Chivrenl, directeur 
honor-ira du Jardin des Plantes, et à M. Pasteur. 

— La Suisse célébrera, du 11) au i'8 juillet pro
chain, son trente et-unièaie tir fédéral, grande 
fête nationale. C'est a la ville de Berne qu'est 
échu l'honneur, cette fois.ae recevoir les amateurs 
de tir. 

— Le torpilleur 68 est arrivé, ce matin, à Paris ; 
il est amarré au pont de ia Concorde. Depuis son 
arrivéa.los quais sont encombrés de curieux. 

— Le groupe des artistes indépendants a ou
vert, hier matin, son exposition annuelle, aux Tui
leries. La rlupart des tableaux exposés portent 
encore la numéro d'envoi au Salon, et marquent, 
par là, l'appel fait à l'opinion uu refus qu'ils ont 
essuyé. 

Le public confirmera trè=i certainement, ponr le 
grand nombre, le jugement rendu en première ins
tance. Il faut reconnaître, cependant, que certaines 
toiles sembleront tout aussi dignes d« figurer au 
palais de 1 Iadustrie.qua plus-et—s de cellss qui s'y 
trouvent. 

Telles sont une nature morte, représentant dos 
Pommes calcule, de M. Grenié; las Phi/émon et 
Baucis, de MM. Pillini; YE'puisée, du même; la 
Car,nen, de M. Polack ; lô Grand-Père, de M. 
Paupien ; l'Esclave blanche, de M. Paul Hébert ; le 
Sabot cassé, de M. Constantin Leroux ; une Marée 
basse, de M, Vnhrer; unn Jeune fille, de M. Pata; 
le Relance, de M. Marcel de Fonremis ; l'Italienne, 
de M. Lefévro. 

Il faudrait encore citer diverses toiles d'un ordre 
très incertain : '.a Lurwtre, de M. Hébert, ea tète; 
un tableau de dimension, qui joint dos qualités a 
d'énormes défauf». 

L'ensemble est mauvais et̂  ne lais'-o rien à re
gretter. Comme toujours, la no*) répugnan'e s'y 
trouve; c'est le cadavre d'un bomme mort de 
faim, dit le catalogue; on jurerait calui d'un noyé. 
Il y a aussi la nota plaisaute : c'e.-t nne Cléopàtre, 
oh ! mais une Cleopauv... Elle se plonge un ser
pent dans le sein, ruide comme un pieu .' 

Cette Exposition compta 510 ouvrages, présentés 
par trois cents artiste--. Los .MO œuvres se subdi
visent en 331 toiles, 144 dessins, pastel*, cartons 
ou porcelaines ; 2* ouvrages de scul-oture et 4 
d'architecture. 

CHAMBRE DBS DÉPUTÉS 

(S* M MMaa iM irtiitn e! 
Séance t\ 1 samedi 9 rnat 

,-uite). 
Pré ; •!. FLOQCET 

L a s é î n c e e u orv.:: L^uxhenies. 
L e » r j ' i i l i v i s t e s 

M. Franco- i e cornl tt le projet. Il lit un long 
discours tendon! i pi rarçjM la Guyane ne peut 
être d sig- ee comme li' 1 de relégation. 

Sur la de. jjando di. n jporteur, l'urgence est dé
clarée. 

passage à la discussion La Chambre adopto 
des articles 

M. Aiiain-Targ/ôe;.: 
les récidivistîs est vie 
donble courant s'eut et-
venir les crimes et à p : 

rolever après une pi 

ate que la loi concernant 
•imee p ir l'opinion. Un 

1 — l'un tendant à pré-
Lîettte aux criminels do 

ère faute; l'autre tan-
dant à combattre nergi a ornent l'aimée du crime 
et à éloigner les CTimin- 1 cidiv s de la mère 
patrie. De la est sonii^ 1* ici propo ée. Cette loi 
«st-elle parfaite? P w o m u ne le prétend; aussi 
pour en rendre l'applicr.tMi possible,a-t-on décidé 
d e l à compléter par un refc'lîment d'administration 
publique. 

La loi proposée est donc le premier pas dans la 
Toi» de la répression ou de la diminution de la ré
cidive. Il importe que cette loi soit votée dans des 
conditions qui rendent facile la grande oeuvre so
ciale et morale qi.'on a en vue. 

Le ministre constate que la 1 oi n'est pas si 
aigourouse qu'on la prétend, car si la relégation 

S i t u a t i o n ni('-U-ur<tl<>s'iq|ue. — Le baromè
tre monta scrpros iae tort le continent et une 
aiie d* pressio i relativement élevée (766 '"["•) 
exista sur l'one.r ,],. )•, rranna tt m i l i Pallia 
Sur les lies Brii-irii.iques et tout le nord de l'Eu
rope l i - hauteurs oarométr'ques «ont inférieures à 
760 "i™ et le vêtit souffle de l'Ouest. 

Le tbermomèire ost en h M M en Angleterre e; 
en L-et ijjMyM b 'isse dans le« antres ràfinaa ; il 
marquait ce matin 0° à Archange i, ô3 à Poter!i-
bourg, V° à Paris, Moscou, 15- à Rome et '̂2 a Pa-
lerme. 

En France, le ksaapt est au b-̂ au ot la tjmpér i-
ture va je reievur. 

A Paris, hier, le ciel a été nuageux. 
Temwérmtwrt. — Le thermomètre centicrade de 

l'ingénieur Quralin, 1, rue de 1» Bourse, a Paria, marquait 
aujourd'hui : 

A 7 h du matin H' i . au-dessus da zéro. 
- 11 h. — m» 0'. — 

baraque sur le boulevard, à l'entrée du champ de 
foire, près de la rue de Lannoy : les aaimaux de 
M. Salv. y seront prochainemeat installés, et la 
situation heureuse du nouvel établissement neman-
quera pas d'y attirer en foule les visitaurs. Le pu
blic roubatsien doit bien cela à M. Salva, ne fût-ce 
que pour ia persévérance dont le jeune dompteur 
fait preuve an cette triste circonstance. 

Ou travaille activemeut aux travaux de démo-
litioa delà fabrique Toulemonda : quant au réser
voir du tissage Pollel, il est complètement réparé. 

A propos du sinistre qui a marqné la foire de 
I88Ô, s.nt-on qu'il a causé la perte de deux pièces 
historique» assez intéressantes aux yeux dos eru-
lits ? L'une est une tête de crocodile, qui avait été 
dépaaéa au commencement du dix septième siècle 
dans la chapelle de Kaeselaer, en Belgique. Dis
parue iors du pillage de cette chapelle,pendant la 
Terreur, elle fut retf-ouvéo, en I798,dans une man
sarde du château du comte de B'-thuta de Lede-
kerke. On la voit ensuite en ia possession de M. 
Louis Mers, d'Aiost; puis aile divisnt la propriété 
de forains, qui l'exibeot dan« les k rmesses et les 
daaaa* s; en dernier lieu, elle faisait partie de la 
collection de M. Philippe Lemeur, Palais Indien, 
entièrement brûlée le2iJav'il.L'autre curiositeap-
part entât au même et était une dent de mammouth 
pesant 7 kilos et d'un fort bel ivoire; on l'avaitdé-
couverto à une profondeur de quatre cents mètres, 
dans un charbonnage des alentours de Mo> .=. 

Puisque nous parlons des forain?, di«ons qt:a, 
depuis u ois semaine», ils ont leur journal qm ri p-
pelle le Voyageur forain et est soutenu par la So 
eiéte mr.itueile ém voyageurs belge.» Il se publie a 
fioiid, p ' ait chaque semaine et se oon>acru entiè
rement a la défense des intérêts de la oorporatixa. 
L'influence de la presse deverant de plus en pins 
considérable, son action croissant sans C"S->e, il 
n'est pre que ptaa de corps de métier on d'asso
ciation qui no veuille avoir son organe specr. i •• le 
Voyageur forain en est une preuve, et "non la 
moins cui tau.-e. 

Les conséquences d» l'orage de jaudi matin 
sont plus graves qu'on ne l'avait d'abord pensé : 
les dégâts causés su mécanisme de Phafioya mon
tent à 300 francs, et il faudra plus d'une semaine 
pour mener à bonne Un les réparations nécessaires. 
L'aiguille du cadran marque 9 heures 17 minutes, 
moment précis où la fondre a frappé Je clocharde 
l'église Saint-Martin. D'autre par!, M. Touietadû 
démonte- samedi tous les avertisseurs électriques, 
dont le fluide avait interrompu le fonctionneme.nt 
et qui seront hora d'usage pendant quelques jours: 
les dépenses s'élèveront, de ce chef, â une cinquan
taine de francs. 

Nous comptons qu'on apportera la plus grande 
diligence à ces travaux, surtout en ce qui concerne 
les avertisseurs, qui rendent des services si pré
cieux. 

P a s commode, Armand Fonrnier, quand il est 
en colère ! Hier, s'etant pris de querelle avec une 
femme de la rue Marcouu, il lui a donné un vio
lent coup do pied dans le ventre, 'let acte de bru
talité a valu, a son auteur, un joli petit procès-
verbal. 

Lug-ubre fantaisie do poouard. — Lorsqu'il 
s'est enivré, Desprez a des fantaisie? singulières 
et qni EO sont pas précisément du goût de tout le 
monde. Ayant lu des romans où les fantômes 
jouent un tôle queiconqu", ce lugubrejpochard ne 
trouve rirfH de mieux que de s'affubler d'un drap, 
simulant un linceul, et de fair?,le soir, le revenant 
dans les ruas. C'est ainsi que vendredi, à la brune, 
il a effray bon nombre de passant", cause dos at
taques de nerf i mainte-* bonnes fsMnmn. et fait 
hurler tous le< chiens du quartier1. .Surrnt ua 
agaat, qui conduisit au poste le psendo-f interne. 

Plus ieurs gamins de 8 a i t ans, s'ainnsaient, 
>me.di, à lancer des cailloux dans le^ fenêtres de 

i"<cole de la rue de Rome ; â la suite de ce jeu im-
bécil», un certain nombre de carreaux ont été 
brisés La directrice a fait chercher un agent, qui 
a mis ces petit» drôles en fuite. D ux d'entre eux, 
Vantaytn>ourek et Honziaux ont été reconnu?, ce 
qui vaut, à leurs parent;, d'être raspjr.siiiius da» 
dégâts commis. 

Accident . — Samedi après-midi.un jeune gar
çon de 12ar,'. Ad dpiie Devlaminck. tra vaillant à 
la filature MM.Motte et Blancho, rue r.e H ibjtlone, 
a en l'index d t U main gauWi i eera*4 ont c deux 
roBhWBX d'un métier é tilar. M. Taffaert, contie-

•\\ • d "né les soin? le*, plus indispensa
bles, et le b'essé est ensuite retourné ch -z ses pa
rents. 

TOURCOING 
Nominations ecclésiastiques—M. l'abbé Petit, 

vicaire au Sacre-Cœur, de Tourcoing, i ;t nommé 
cura de Cauroir. 

i h. 17* ./ 
Hauteur barométrique : 702 i •>)». 

CHiSOfMQUE LOCALE 
R O U B A I X 

La Foire a cessé de vivre : la catastrophe du 
22 avril lui avait porté un coup terrible, dont elle 
ne s'est pas relevée, et la fin de ia ducasse a passé 
presque inaperçue. La place de la Liberté est 
complètement débarrassée des loges qui l'encom
braient ; sur le boulevard Gambetta, quelques tirs 
et fritures sont encore debout, mais ne tarderont 
p«s à disparaître.Le» baraques de Ja Grand'Place, 
elles-mêmes, vont être démolies dans plusieurs 
jours, et, déjà, la plupart des marchands forains 
les ont abandonnées. 

Seule, la Ménagerie Salua prolonge son séjour 
à Koubaix. On établit, en ce moment, une vaste 

Wasquolial .— Samedi matin, vers cinq heures, 
on a retiré du canal, entre la deuxième et ia troi
sième eduse, un cadavre reconnu pou:' et'. e(:i)i 

u nu- .• Alaaoai • Pattya, àg • ae 40 an.-, fileui, 
liemeu'.' i rue |. : Longues-Haies , Roab ix. Cet 
nomme vivait séparé de sa femme d-pu,.- quatre 
ans. Il s'a loaaatt :> l'ivrognerie et av it déjà ma
nifesté ptasiear* fois l'intention de mettre un terme 
a sesjours. Il avait même séjourné/!m DM un cer
tain temp=, à l'hôpit';l, pour ali. nation mentale. 
La corp- a été transporté à la morgue de Was-
qnehal. If. 1« .oetear Jacquard, qui a lait les cons
tatation, li'gale-i, n'a remarqué aucune trace de 
violen. 

Ecole nationale des arts industriels. — C.oura de 
physique, chimie et manipulations, ruo du Collège, pro
fesseur : M. A. Bérhiu. 

Laadi li mni, à i heures du soir, uanipulatious ; li 
huit heures, physique. 

Cours de l'Histoire de l'art, rue Heuve. .3. au :'o. Pro
fesseur : II. biraiiki.—Tous 1er lundis a six heures du 
soir. 

Cours de chautuurs (à l'anc'en conditionnement, rue 
du ChAteau), professeur : M.Cornut.—Tous les dimanches, 
à ni heures du matin 

Cours cle remetta?e à l'use je dea ouvriers rentreurs. 
professeur: M. Delplaaque. — Tous les dimanches, à 
1(J h. Ift du matin, rus Sébastopel, 43. 

Po ids st mesures — La vériâcation périodique 
des poid* et mesures, aura lieu, cette année, à 
Tourcoing, du u mai au 27 juin. 

Les poids et les mesures seront vérifiés au bu
reau situé Hôtel de Flandre, place Charlei-Rou»-
sel, du 21 mai au 4 juin. 

Les instruments de pesage seront vu.-* à domicile 
du 5 au 27 juin. 

La lettre F. est celle dont l'empreinta sera appo-
sce sur les objets vérifiés et reconnus exacts. 

Chronique du tir. — Ainsi que nous l'avions 
annoncé^ l'ouverture du concours international 
des Carabiniers de la Nouvelle-Averlure a donne 
lieu a une manifestation sympathique dos autres 
socit t. s de la ville. 

MM. Delemasure-Flayelle, président des Cara
biniers nn Petit-Château ; J. Duprez, président des 
Carabiniers de Saint-Joseph ; H Lorthiois, prési
dent des Carabiniers Français; et E. Parent, vice-
pré-ident des Carabiniers Tourquennoli,ainsi que 
bon nombre de membres de ces différentes société», 
assistaient à l'ouverture. 

A 9 h uros et demie, M. Tanehou offrit les vins 
d'honneur et, souhaitant la bienvenue à tous, re
mercia las sociétés dos don.s qu'elles avaient fa t« 
et des marquas de sympathie qu'elles donnaient 
encore en. ce jour. 

M. l'ieiemasnre y répondit an affirmant de or-ti-
vean la sincérité des bons rapports qui existent 
entre les diverses sociétés de tir de Tourcoing «t 
en souliéitant aux Carabiniers de la Nouvelle- A^en -
tire un double succès pour leur cou cours, comme 
résultat dj tir et comme résultat péenaier. 

Aptes cet échange de bonnes parole--, les prési
dents s- mirent aux cihlos et firent 1 ouverture du 
oeoBoura. 

L'animation qui s'est produite au début s'est 
continuée pendant tout J la journée. 

L'Ecole des Arts et Métiers de Li l le . — La 
commission du budget a examiné aujourd'hui le 
budget des Beaux-Arts. 

Elle a voté une somme de 200,000 fr. ponr la 
construction de l'école des Arts-et-Metiers de Lille, 
dont la création a fait l'objet d'une loi. 

Courses de Li l le . — Comme nous l'a/ons déjà 
annonce, l'Hippodrome du Bois-de-la-Deûlequi fut, 
quoique inachave, inauguré d'une façon si bril
lante en octobre dernier, ouvrira la saison spor
tive dans la région du Nord, par une réunion du 
printemps, qui aura lieu jeudi 14 mai prochain, 
jour de l'Ascension. 

Réunion qui promet d'être superbe. Cinq courses, 
dotées de beaux prix ; une pist4 en excellent état ; 
des engagements nombreux ; et, ce qui n'est pas à 
dédaigner, en somme, des conditions d'entrée très 
intelligemment trouvée. Ainsi, par exemple, les 
voitures à i chovai avec 4 personnes ne paient que 
5 francs d'entrée ; les voitures à 2 chevaux, 10 fr. 
avec 6 personnes : le3 cavaliers, 5 fr.; les piétons, 
1 fr. Da plus, on a imaginé certaines combinaison 
donnant droit au titre de souscripteur et à deux 
cartes de pesage, l'une pour homme, l'aut. i pour 
dame, dans toutes les reunions de l'année (il y en 
aura4 en 1885) moyennant, une redevarcs annuelle 
de 60 fr. On s'engage pour 3 ans. Les -i ascriptions 
affluent au siège de la Société, 111, rue Nationale. 

En outre, comme les années précédentis, MM. 
les officiers en activité et en uniforme sont invités 
à assister à cette fête hippique. 

Voilà ce qu'on peut appeler : vulgariser le 
sport. 

Une passerelle est installée, disent les Saisons, 
sur le canal, en face de l'avenue Butin. Ce sera le 
chemin le plus court pour se rendre aux tribunes 
et sur la pelouse, en prenant le car A et en descen
dant à cette avenue. 

Concours hippique. — Lo concours hippique 
du Nord aura lieu, cette année.du 24 au 31 mai.230 
prix, pour une valeur de 11,316fr., y seront décer
né», par la Société hippique française. 

Prix du pain pour servir da règle aux boulan
gers. -— Pain de m naire, composa île deux -tiers de blé 
blanzé et un tiers de b.é roux ou maciux Le paia d'un 
kiioçrammo et demi est taxé, par kilogramme, a '2* e. — 
Pain de deuxième qualité. Le pain d'un kilogramme et 
demi ost taxé, par kilogramme, à 3 > e 00. — Pain blanc, 
composé comme le précédent, avec extraction de S£j p. 
ini de sou, remplacé par la me-ne quantité de rieur. Le 
pain d'un kilogramme et demi est taxé, par kilogramme, 
à 3-' c. — Pain de fleur (dit pain français), composé ds 
fleur première qualité. Le pain de l^j grammes est taxé, 
a 4 375 0[0—les deux pains, ss .75. —Les quatre pains, 
à l?.54V — Les huit pains, à o5. 

Fait à l'hôtel de là Mairie do Roubaix, le 11 mai 
18s5. Le maire de Koubaix, 

Paul WATUTE, adjoint. 

Une chasse à l 'homme sur l e s toits. — Diman-
cho matin, la ruades Bouchers était tout en émoi. 
LTn jeune homme, Emile Dinoir, demeurant cour 
Hallo, avait eu une discussion avec son père et 
s'était réfugié sur les Lits. Dan? uu état de tarex-

iii à la boisson, il menaçait tous ceux qui 
voulaient le faire deseandr». 

Se-i mains ensangiant?es faisaient croire à un cri-
nr ; on parlait déj i d'un double assas^inat.Le père 

épereé, disait-on, da plusieurs eoaaode 
cut^an, et râlait dans l'une des ch inbres. La 
BeèreaToil aussi reçu p.'u.-ieurs coups qui me.-
t u i ' h t s . fia >n dinger. 

Les . - 'ettsd' pol.ce.prévanus, arriveront nuss!-
1 ' et e .inmencèrerit une véritable chasse A 
"notiif ..• Pendant une heure, Dinoir cour;-' dVr 
toit à un au'ro, arrachant des tuile? atlas lanç'et 
su * les a?< nts. Toutes les rues adjacentes étaient 
remplies d'une foule très animée. 

A bout de force, et se voyant traqué, Emile tn-
noir fiait prêt; à se précipiter dans la cour do M. 
S.:.;iva^e, lorsqu'il fut saisi pnr deux pompie: -. 
On cui beaucoup de difficultés à le fuira descendre 
pa^ une éch.dle. 

Dinoir a été conduit an posta, au milieu d'une 
grande fov,.le très animée, et enfermé. Son état 
d'ivresse n'a pas permis à M. le commissaire de 
l'iatorrogor. C'est un vjgnnreux gaillard, qui au
rait, dit-on, donné déjà des signes d'aliénation 
mentale. 

CONSUL MUNICIPAL DE ROUBAIX 
Séance du vendredi 27 mars 1885 

Présidence de M. JULIEN LAGACHE, Maire. 
(Compte-rendu analytique du Journal de Koubaix) 

(Suite. — Voir le numéro du 8 m:ii.) 
Salles et Marchés. — Projet de règlement 

M. ROCHE, PU nom des f>e et Ire commissions, 
donne lecture du rapport suivant : 

« Messieurs, le service des halles et des ventes 
s a l a criée est actuellement confié à une direction 
» dont les attributions ne sont pas nettement déter-
» minées ; cette situation aurait été modifiée plus 
» tôt, si nous avions eu connaissance du règlement 
» en date du 7 Novembre 1881. 

» L'Administration municipale, voulant garan-

» tir, d'un côté, les intérêts de la Ville et engager. 
» par une bonne organisation de ces divers servi-
» ces, les producteurs et expéditeurs à alimenter 
> nos marchés aussi largement que possible, vom 
s a soomis.dans la séance du 13 février dernier, un 
» nouveau règlement qui rend la faclage entier- -
> ment libre et qui met 13 sei vicj d s halles et de> 
» ventes à la criée complètement sou;; la direction 
» et la surveillance du préposé en chef, directeur 
1 do l'octroi et do son délégne. Vus 5 , BL lrecom-
» missions, a l'exa>rien desquelles vous avez ren-
» voyé ce règieiiio- approuvent ce« diverses rao-
» ditlcations, qu ortorant eerta aoeuent louis 
» fruits, tant au point de vue de notre alioaaata-
r t'on, qoe pour II sécorit vo; poveo.es i 
» cai^e mu;.ic:na!e, ainsi que pour l'exécution 
» stricte du règlement. Nous en lowsaea n autant 
» plus convaincus que ladininit ation de l'octroi 
» a toujours mené' à bien tois les s-rvices qu'on lui 
» a confie;;. Nous avons exaaaicé, dans tous ses dé-
» tails, es nouveau .ég.emerit e; iiuax vous prions 
» de l'approuver. 0 

M. ALFRED REBOUX. — M. H rappomtir de la 
5e commission dit qu'on enraii. pu apporter plus 
tôt les améliorations nécessaires an servie > des 
halles et des ventes à 1; criée, si on avait ea con
naissance du règlement en date do 7 novembre 
lfe81. Je demanderais â M le maire quelques expli
cations à ce sujet. 

.\i. LE MAIRE. —Nous n'avons eu connaissance 
de co règlement que iopui- qir"lqucs mo.s. 

M ALFRED REBOLX. — 11 a é-e. renvoyé pa*1 le 
préfet entre le 7 et le 10 mai. 

PJ. LK MAIRE — Nous n'. n avoris n.i* eu e >n-
naissiAieo alors; aucune expédition de c* rèjle 
ment n'étant restée dans les areiii vas de la ville, 
nous ne l'avons eoana que Urasjaa nou- avon> nais 
losfacteuis en demeure de rareer, ooaformement 
aux dispositions de l'ancien régiemeut, le eautioa-
n.iieeiit erflaorH 

M. Afaru» IÎEBOLX.—Ce règlement est arrivé à 
la mairie d n s ItatarvaUe des deux cmti. - ; 

M. LK MAIRE. — En effet : et e'eat sa deman
dant une copie du règlement a M, le préfet que 
nous en avons eu connaissance. 

M. LE MAIRE donne lecture du projet de règle-
meatqua nous avons publié. 

Les conclusions du rapport, mise aux voix, sont 
adoptées. 
Funérailles de M. Argelliès, décède commandant 

des sapeurs-pompiers de Roubaix. Demande 
d'un crédit supplémentaire. 
M. ROCHK, au nom de 6* et Ire commissions, 

donne lecture du rapport suivant : 
«Vous avez renvoyé à vos 6e et Ire commis-

• sions, l'«xamen d'un crédit supplémentaire, pour 
» les dépenses occasionnées par l'accident et les 
» funérailles da M. Argelliès, commandant des 
» sapenrs-pompiers do Roubaix. D.ns votre séau-
» co du 6 août d--mier,vous avez voté ua premier 
» crédit de 2 000 fr., à ce sujet, qui est insuffisant: 
» les deux états détaillés et ci-annexés Ji mon-
» trant que les dépenses fûtes s'élèvent à la som-
s me totale de 3,<i"i3 fr. 50. Conséquemment, roc 
» commissions réunies pensent qu'il y a lieu d'al-
» louer un c é d i t supplémentaire de 1.623 fr. 50 
s ponr solder lesdttes dépenses et vou3 prient de 
i> vonluir bien les voter. 

M. LE DOCTEUR CARRETTE demande la lecture 
des divers articles. 

M PAUL WATI.VE, adjoint, lit le détail des deux 
états annexés an rapport. 

M. LE DOCTEUR CARRBTTE. — Nous avons bien 
fait de rendre les derniers devoirs avec une cer. 
taine pompe a" commandant Argelliès, et ce n'est 
pas moi qui m'élèverai contra un hommage rendu 
a sa i.;caiuira. Je croîs cependant qu'il «et bon de 
signaler quelque exagération dans iesdépenses oe-
easfonnéaf par ces funérailles. Ainsi, en exami
nant le dét dl des articles, on trouve d'abord 535u 
lettres mortuaires ; il est évident que c'est beau
coup trou. Pour ma part, j'en ai reçu quatre, et 
l'un de mes voisins cinq. Il y a là une profusion 
que je diis s'srnal •. 

M. PAUL W A T . adjoint. — Il est regrettable 
de vnir soulever ur débat au sujet des dépensas 
occasionnées p?r le» funérailles du brava corn-
Bandant Argelliès. Il est évident qn'on a fait nn 
•ien tmp de littrasda fair«-r>ar : mais dans loolé-
ntrrt< qu' se produit inévitab .ment dans de pa-
iei>les ejrc instances, chacun en a commandé de 
ronron'., c'est "e qui explique la grande quantité 
d' r..̂ |i.a<i qui ont. été distribuées. 

M. LE DOCTEUR CARRETTE. — Je dis qu'il y a eu 
prodigalité, et j'ai ledroit dem'élover contre cette 

.p-rd'^alit.'. Le C3rcueil coûta 21') fr, : aux yeux 
"•'•• f-n - -!eux qui s->nt ar: courant de cette matière, 
ce chiffre est fort exag 1 a. On a compté pour L'30 
franes de crêpas-' sans ê'ra f ibricant, chacun p'<ut 
•avoir qu'il n'était nullement h: soin de payer une 
telle snmme pour avoir nne quantité suffisante de 
cièpe-. AI. Willem a fourni des palmiers et des 
couronnes pour une valeu" de 90 f r. : 11 encore, 
il y a eu profusir.n ! Quant vr.x médecins, il J e* 
a m trois, dont l'un, M. Paquet, a desaaaié 000 
francs. Je <tois ejouter que M. Denis a eu la d li-
eatease de ne riin so!lic]ter.Noasd-vo::s lui sav ir 
gr-' de son désintéressement : c': st uno qualité 
assez rare de nos jorrs ! 

M. GUSTAVE I.KURAND. — AI. Paquet a réclamé 
600franes C'est raido ! 

AI. LE DOCTEUR CARRETTE.—Et Al. Denis adoené 
de» soins tout à-fait désint.. res.us. 

M. LE MAina. — JVons transmettrons à M. O nia 
nos remerciement" p.iur la désir, er. saotnont dont 
il P. fait p i—le . Je crois, d'autre rm't, qu'il est 
inutile de prolonger la discussion sur un crédit que 
le coBseil est unanime à vouloir votai-. 

AI. LE DOCTEUR CARRETTE. — J'ai feulemerd eu 
l'intention de signaler l'exagération de certaines 
dépenses, afin qu'on pnis.se apporter un peu plus 
d'économie à la prochaine occasion. 

M. LE MAIRE met aux voix les conclusions di 
rapport qui sont votées. (A suivre). 

légitime. 
La cinquième est pour les fidèles auxquels on 

reeemmande le respect et l'obéissance à l'égard 
du nouveau pasteur qui leur est envoyé. 

Hier, à cinq heures du soir, dans la falle ca-
piiul.iire. et en présence de MM. les mem-
k* s du ;hapitre métropolitain, M. le chanoine 
•asatombee, vicaire capitulaire. mandataire de 
Mgr Hasiev, a pris possession du l iège archié
piscopal de Cambrai, au nom de Sa (i'randeui. 

Voici la lettre-circulaire, adress'e h ce sujet, au clerg<5 
du diocèse par les vicaires capitulairos : 

LETTRE-CIRCULAIRE 
des vicaires capitulsires de Cambrai, 

le siège vacant, 
AU CLERGÉ DU DIOCÈSE 

Messieurs et cbers confrères, 
Non- sommes heureux de vous annoncer que 

nous venons de recevoir le Bulles par lesquelles 
Sa Sainteté Léon XIII -fans I* Consistoire du 27 
• or», • transféie Monseigneur Hasley, arehe-
véqao "'Avignon, à l'église métropolitaine de Cam
brai, et qu« Sa Grandeur prendra possession de son 
nouveau Sé,re, aujourd'hui même, par procura
tion et selon Isa prescriptions canoniques 

A CES CAUSES : 
Le Sfdnt nom <te Dieu invoqu1-, 
Nous avom r':d ! et râlons ce qui suit : 
1° A panir de demain, on cessera de reciter à la messe 

les oraisons de Spiritu Smnetn et on reprendra les 
wsaimsmproPnpà aux messes chantées. .•/ -vit~ Ruhri* 
<•:.- ; déplus, t«.us les prêtrei devront dire, au canon de 
la messe, , ' Antt ! run- l*co Eduardo 

;» Lo jeu.îi i I. tim do l'Asceusion de N.-S, J.-C.,dans 
toutes les églises et chapelles du diocèse où se célèbre 
l'ofi-;ce divin, on chantera, à l'issue do la crrand'messe le 
Te iifurti d'actions de rrrûces, pour remercier Dieu do 
nous avoir donné uu bon Past-iir 

: » .Tour les prêtres du Moakea non empêchés par lee 
devoirs de leur ch-uvo sont invités à résister à l'outrée 
solennelle de Monseigneur l'Archevêque dans EÎ ville mé
tropolitaine 

Cette entrée aura lieu jeudi 21 mai, h onze heures du 
matin. 

4" l.e cler™e; devra être en habit de chœur et prendre 
rang selon l'ordre des préséances et selon les indications 
qui seront données ultérieurement par le programme. 

i° Après lo discours do prise de possession, Sa Gran
deur reep-ra au trône l'obédience de tous les prêtres 
présents. 

Donné a Cambrai, le 8 mai MBS. 
Les Viomire* Génsrtmm capitulairos : 

t HEKRI MONNIKR, évêquo de Lydda. CYRILLE-JEAN-
BAPTISTE DESTO.MCE3, HENRI MORTIER. 

/'•tr Ma,,,iemcvt : 
A. MASSART. chanoine secrétaire-général. 

rsronJD 
C A M B R A I . — Hier, dans ia matinée, sont 

arrivées k Cambrai les bulles pontificales qui 
permettent à Sa Grandeur Monseigneur Jlasley 
de prendre possession du siège de Cambrai. 

Ces bulles sont au nombre de cinq. D u t la 
première, le Pape informe l'univers catholique 
que l'Eglise compte un évéspM de plus. 

Dans la seconde, le Saint Père remercie le 
Chef du gouvernement de lui avoir présenté un 
sujet diirne. 

LES CONDAMNES A MORT A DOUAI . — 
La nuit dernière encore, ia circulation a été dos 
plus actives dans las rues de Douai. Aux abords de 
la maison d"arrèt.,un va-et-vient continuel n'aeei «é 
de se produire jusqu'à l'aube. Bien entendu, out'o 
fois encore, les amateurs d'exécutions c ipitales en 
ont été pour IOHT frais de dérangement. A quatre 
heures du matin, plusieurs group s de earieoxdé-

e u parcouraient les rues de la ville, en chantint 
à tua-tête. 

Liaez a reçu avant hier dans sa cellule la vi
site de son malheureux père et d'une de ses tantes; 
c'est probablement la dernière que lui feront ces 
membres de sa famille. Durant cette eitrevne, il 
semblait fort nervenx et très inquiet. Soaeible-
ment affecté, Lirez se pr tond toujours innocent, 
et soutieiu que Lepot, seul, a étranglé Mme veuve 
8ouianffer. 11 n'aurait fait, quant a lui, qoe parti
cipe" au vol quia suivi ! 1 crime. En résumé. Li-
n»z devient dejour en jour plus aba.tu. 

Lepot, lai, a un caractère tout on <o.«éà celui de 
Lin-;z. D'une nature et mtielierrVnt mobile, il 
rvis;een un morceni de la traité la plus inexplica
ble à l'abattement îo plus profond. On le voit aiors 
pâl'r et trembler de tous ses membres ; puir. quel
ques minutes après, une nouvelle impression ef
face bien vitec.es idées noires et le jeune a -assin 
redevient insouciant. Lepot compte braucoup sur 
son jeune âge et sur ses aveux pour obtenir sa 
grâce. 

iMoouhon, le seul dont la tête ne soit pas «1 ='-
neusement en jeu, n'est cependant pas beaucoup 
plus rassuré que Liuez : c' t, on lésait, un belge 
de la Flandre Flamingran-e, et. per ooaoOquiiut, 
il est très pen familiarisé ave? not 'e langue et nos 
moeurs ; on a beau le ra. tarer, lui disant qui sa 
g;\iee est cert dne, il répond à peine par monosyl-
la* es ; bref, on a tontes les peines du monde .1 lui 
faire des-errer les dents. 

Comme depuis le j . ir de leur condamnation à 
mort Leo.it oi Lises, aasst dans dos cel'ulos sé-
p.rê 's , do.it les portes, twtjoai* ouverts , douceat 
a'aillenrs sur le aaé .,e couloir, la survei l lant • 1 
gardiens e-' airuri beaucoup tdus facile. Daponhoa 
a l'autcrisatioa d'aller Katôt dan- nne oellale, 
tantôt d 10.1 l'autre. La nui*, il exMeJai dans celle da 
Lepot qui set beaucoup plus vaste. 

D'après ni a ruineurqui eircnle avec • •r i i i l eam 
depubi quelques j< rare, notr. place St-Vaast pour
rait pat f 'itement ne pins voir se dresser la sinis
tré guillotine. On sait, en en t, que la nouvelle loi, 
iateriisant la publicité de* exécutions capitales, a 
été votée p r la Chambre de- dépotée et qu'elle 
vient mardi en discussion au S nat. 

C iite propnsitian ne p.r: n pasdevoirdonnerlieu 
à da lengs débats, rous le-groupes de gauche et de 
droite étant d'accor i sur son adoption ; si la loi, 

I comtua tout le fait supposer, est votée diânitiï-e-
rii, il so pourrait, donc qu'elle fût promol-

gee mercredi au Journal officiel et que,dès samedi, 
Ja première exécution fût ta ioen vertu de la nou
velle législation dans l'intérieur de la prison de 
Donai. 

On sait que, dans la proposition Bardoux, les 
seules personnes admisesà assister aux exécutions 
capitales sont, outre les magistrats, dont la pré
sence est requise, les défenseurs des condamnés et 
les représentants de la presse. 

Douai. — On annonce le prochain ma:»iage de 
Mllo Marcelle De Gaerne avec M. le vicomte 
D'HautpouI. Mlle Da Guerne est presque une doua i-
sienne. Lesfutursépoux appartiennent à deux v e i l 
les familles, dignes l'une de l'autre par leurs tra
ditions et leur dévouement au pays. On eoaaaît 
les services rendus a aotra cité par la famille De 
Guerne, qui a aujourd'hui pour chef M. i9 cornu 
Romain De Gu*i ne, président de chambre b o n -
raire à la cour d'appel. 

Originaire du Languedoc, la famille d'Hautpou! 
a été une pépinière de braves généraux dont lo 

La troisième bulle,adressée au futur Evèque, 
lui annonce que sa personne a été agréée. n o m ^ ^ v i c t « r ^ dViaiûVlTte 

La quatrième bulb -est envoyée au cierge du | d'Eylau, do Wagraui. Ancien m î n t r e de ià 
acese dont ie nouvel élu va devemrle pasteur i guerre, le comte d'Hautnoul avait , . „ „ „ „ „ „ d i o pasteur j guerre, le comte d'Hautpou! avait épousé una 

FEUILLETON DU 11 MAI — (N« 34). 

VERT \* 

TROISIÈME P A R T I E 

VU 
( S U I T E 

— Monsieur badine!. . . 
Cette naïveté fit sourire Sainl-Jorry. 

j e vous répète, dit-il. que votre maître 
est innocent. Qui est le coupable?. . . Je l'ignore. 
U y a là quelque terrible secret : je vais tâcher 
de le découvrir. 

En voyant Mme de Mortray?.. . 
— Oui. 
— Monsieur cro.H donc que Mme de Alortray 

connaît le vrai coupa M»' • . 
— Je ne dis pas c e > ' Mais en voilà assez. 

Allons, c'est entendu: vo •« venez avec moi . . . 
Et Gratian partit arec le vieux comédien. 
— Ah ! mon pauvre i.rat.'an, pensait-il, tan

dis que la vapeur le cahotait doucement, tu ne 
t'attendais pas ce main à part.'r p o c s i loin !. . . 

Arrivé à Marseille. Saiut-Jorry se fn immé
diatement conduire à 1 iiùtel de >;oailIes ; pais, 
il envoya Gratian chez u marchand de confec
t ions, s'habiller décent: est des pieds k la léte. 1 

Cela fait, apr 
dément oxpédie. 

— Dites-moi. 
mi les voyug'u ' 
quelques jours, n ; 
.certain Age, qui a o 

, "inersolifie mais r»] 
.'n. de l'hôtel. | 
Kida-t-il, par-

! • : ' I I i l -

as une dame d'un I 
1 r aur le i tg is tre , <iu 

nom de Mme de Mortra}'? 
Le gérant sourit. 
— Non, Monsieur, dit-il, mais il est venu 

deux vieilles dames; l'une moins vieille que 
l'autre à vrai dire. La moins vieille a signé : 
Mme « Chàtillon », mais un voyageur l'a par
faitement reconnue pour être Mme de Mortray, 
la mère de la victime du crime de Mirovillu. 

— Voilà mes recherches singulièrement sim
plifiées, pensa Saint-.lorry. 

lit, ajouta t- i l , touthaut, ces dames ne logent 
plus à l'hôtel ? 

— Aon. Monsieur, elles ont déclaré que de
vant rester à Marseille un temps assez long, 
elles préféraient louer un petit appartement. 

— Et elles sont logées :'... 
— Elles se sont logées hors ville. Monsieur, 

dans une petite propriété située sur la Corni
che, et qui est connue sous le nom de Saint-
Agricol. 

— Eh bien, vous allez m'y faire conduire. 
— Kien de plus facile, Monsieur. 
— Slon domestique m'altendra ici. Faites 

atteler un véhicule quelconque. 
— Nous avons des caièches à volonté et de 

toutes sortes, répondit le gérant en se redres
sant. w 

VIII 

Quelques instants après. Saint-Jorry rouiail 
dans la direction de Saint-Agricol. 

C'était une t husiide • modesle mais assez 
confortable, d'où l'on jouissait d'une admirable 
V, *e sur la mer. 

On. entrait par uoe petite grille de fer qui 
s'ouvre'l sur un ja'din )no;r ••! h n tenn 

Saitii-.I..'J.Y i o u m trèi orl, et m jeu»* 
.servante! <iu ,viys iot ouvrir. 

— Je désirera:* parier a Mme « CJiàiill >n », 

dit-il. 
— Elle n'y est pas. répondit la fille avec un 

accent qui ne laissait aucun doute sur son ori
gine phocéenne. 

— lût .. . son amie, demanda Saint-Jorry. 
— Ah ! Mme Gédotir/n ? 
La fille prononçait si étrangement, que Saint-

Jorry fut un instant sans comprendre qu'il 
s', .issait de Mme Gédoin, l'ancienne, dame de 
compagnie de la marquise de Clavcyrouse. 

— Mme Gédoin, dit-il enfin, oui c'est bien 
cela. Mme Gédoin y est-elle? 

— Je vais le lui demander. 
La jeune suivante disparut en sautant puis 

reparut. 
— Voulez-vous donner votre nom, dit-elle 

d'un air presque comminatoire. 
— Dites à Mme Gédoin que je suis un ami de 

M. Gaston. 
La fille disparut de rechef... et ne revint pas. 
En revanche, une vieille femme, toute vêtue 

de noir, et dont le visage pâli et creusé de rides 
profondes trahissait de longues souffrances, 
s'avança vers Saint-Jorry. 

La pauvre Mme Gédoin avait vieilli de dix 
ans en quelques mois. 

— Que désirez-vous, Monsieur, demandâ
t-elle, après avoir assez longuement dévisagé 
Saint-Jorry. 

— J'aurais voulu parler à Mme de Mortrav, 
dit-il. J 

— Mme de Mortray n'est pas ici, Monsieur. 
— Je eais. Madame, qu'elle est venue ici sous 

i'1 nom 11. Ai me Cn.-itiilrnj: meis je n'ignore p i s 
s i présence, et je eroii coBDattre !- motif de 
son arrii • 1 de Map n intiaoi 

u». i.t pronoie r mou ., 
1 n votre pré 

— Votre nom. Motwieur, s'il vt/us plaîl. 

— Je m'appelle Fél ix Saint-Jerry. 
Eu effet, Monsieur, Mme de Mortray m'a 

parlé de vous. Elle a même manifesté plusieurs 
fois le désir de vous écrire. . . Je vois que vous 
êtes bien M. Saint-Jorry, vous répondez par
faitement au portrait qu'elle m'avait tracé. 
Veuillez entrer. Monsieur Saint-Jorry. 

Saint-.lorry pénétra en compagnie de Mme 
Gédoin dans un petit salon fort modeste, et s'as
sit : 

— Mme de Mortray est réellement aksente, 
demanda-t-il. 

— Oui, Monsieur. 
— Oserai-je vous demander si elle viendra 

bientùl :' 
— Mme de Mortray n'est pas à Marseille 

pour le moment. 
— Mais, de grâce, où est-elle donc ? 
— Je l' ignore. 
— Est-il possible? 

le vous l'affirme. Ce n'est pas avec vous, 
Monsieur Saint-Jorry, que je voudrais faire des 
mystères sans nécessité. Du reste, je vais parler 
bien franchement. Je ne sais pas dans quel but 
Mme de Mortray est venue à Marseille, je ne 
sais pas pourquoi elle est partie, et j ' ignore 
absolument où elle se trouve actuellement. 

— Voiià qui esf vraiment incroyable ! 
— C'est la pure vérité. 
— Et Mme de Mortray ne vous a rien dit . . . 
— Kien qui puisse me mettre sur une trace 

quelconque. 
— lille ne vous a pas dit combien de temps 

dun m son obarama de Marse.iile. 
— tfoal elle m'a seulement recommande 4e 

l'attendre et da — ra—«air que l'amiral Fan-J 
quier-Dubejrgyey ou vous. Monsieur Stiuil- : 
iîorry, si .mis veniez par un hasard qu'elle ne : 
prévoyait pas. 

— Son chagrin commence-t-il à s'apaiser? 
— Hélas! Monsieur, il ne s'apaisera jamais . 

Seulement Mme de Mortraymontre une vigueur 
d'esprit qui me stupéfie : on dirait qu'une nou
velle préoccupation, aussi forte que la douleur 
de la mort de sa fille, l'absorbe et la pousse en 
même temps. 

— Oui, pensa Saint-Jorrj', il y a là quelque 
chose de singulier que j e ne comprends pas. 

IX 

Le vieil artiste prit congé de Mme Gédoin 
après lui avoir donné son adresse, et lui avoir 
fait promettre qu'elle lui écrira' dès que Mme 
de Alortray serait de retour. 

I tevenuài hôtel, il t^ouvaGratian qui l'atten
dait. 

Le vieux domestique était vêtu correctement 
en noir, et pouvait passer pour un juge de paix 
de car ion. 

— Eh bien? demanda-t-il. 
— Eh bien, quoi, Gratian? 
— Ah f... je der.iande pardon à Monsieur, 

monsieur voudra bien nrexcuser, mais Mon
sieur a-t-il vu Mme de Mortray? 

— Non. mon ami. mais j'espère la voir avant 
peu. Ma: itenant, il va falloir m'aider, mon bon 
Gralian. 

— A h ! Monsieur peut être tranquille, j'irai 
me j ter dans le port s'il le faut. 

— Cela ne me servirait pas à grand'chose, 
vous avez mieux à faire. Vous êtes intelligent et 
vous avez pone doute l'habitude des commis
sions. Sauivz-. "'s informer si une Mme 
• Chàtillon» figure .... . . . . . leevfetiaies 4'aoci-
d.'nfs sijrualée à la police. 

— Oh ! parfaite))] nt. Mo.tai BT, j> 
au btir.au de police.. . C'est ia cho.-e la plus 
facile du monde. 

—Et n'oubliez pas que •Mme Chàtillon» s'ap-
peile aussi Mme de Mortray. 

— Monsieur peut être tranquille, j'ai com
pris à demi-mot....MaisMonsieurcraint donc?. . . 

— Jl faut tout craindre t t n'avoir peur de 
rien, mon bon Gratian. Allons, courage, et bon 
pii d. bon œil. Mettez-vous en route, et de mon 
côté je vais me mettre en chasse. Surtout ne 
portez )ias (ray. 

— Que Monsieur soit paisible... ie snisserrir 
Le vieux domestique prononça ces mots arec 
une sorte de dignité professionnelle mêlée de 
finesse non moins professionnelle. q u j rassura 
complètement Sainl-.lorry sur les capacités"et la 
discretisn du vieillard. 

La pauvre sœur Saint-François ne s'attendait 
guère aux nouvelles épreuves qui lui étaient 
destinées. 

L'état de Gilberte ne s'améliorait pas. Cepen
dant son marasme des jours précédents avait à 
peu près disparu. 

Elle était p l u s , vivante . .Parmoment même 
e l e se laissait aller aux éclats d'une ga été 
fode. presque indécente. 

Dans d'autres m o m e r i s aussi, elle se plai
gnait.de douleurs haflû ohln. „., f o m i £ , , 
poitrine et aux tempes. Il lui semblait qu'un 
souflle briVniu montait de aoo cœur à ses lèvres 
et qu on lui martelait le crâne. Puis elle avait 
des hallucinations. Lue flamme rouge remohs 
sa i t scs yeux et , Ile voyait tout TOuleûrd. 

Deux ou trois fois, elle cria à tue-tête le nom 
de «Gaston ». au grand scandale des sœurs 
qui le soignaient. sueurs 

t a jour. 01. voulut h,i faire faire une pro
menade dans le parc de Mirovillo. P 

(.4 suirre) 
SIMON BOUBltE. 
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